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EDITORIAL   

A l’écoute de notre archevêque, le père André Vingt-Trois 

Lors de la messe de rentrée des responsables politiques, dans son homélie, notre archevêque 
posait la question suivante : « Dans nos pays industrialisés, qui osera dire que l’accueil de 
l’étranger et l’aide au développement passent par un effort de solidarité qui inclut la remise en 
cause de nos modes de vie ? ». 

Et dans son homélie de la Toussaint il nous dit :… Dans le siècle écoulé, nos modes de vie ont 
plus évolué que pendant le millénaire précédent, aussi bien pour ce qui concerne les moyens 
de vivre que pour une plus large diffusion d’un certain bien-être. Certes, il y a encore des 
pauvretés dans notre société, mais même pour ceux qui sont dans la précarité, les conditions 
de vie n’ont plus rien à voir avec celles des temps anciens, ni pour la nourriture, ni pour les 
soins. Ainsi, il semble que les promesses d’un avenir meilleur se soient au moins 
partiellement réalisées. 

Et pourtant, jamais, le sentiment de malaise ou de « mal être » n’a été aussi répandu qu’il l’est 
aujourd’hui chez nous. Nous battons tous les records de consommation des anxiolytiques. 
Comment pouvons-nous interpréter cette contradiction évidente ? Où est l’erreur ? Comment 
comprendre que notre prospérité soit accompagnée de la tristesse et, parfois du désespoir ? 
Une hypothèse doit au moins être examinée : il y a erreur sur la conception du bonheur. La 
prospérité économique et la sécurité ne suffisent pas à combler le cœur de l’homme. Peut-être 
même faut-il envisager qu’elles accroissent son sentiment de frustration. Alors qu’il semble 
comblé, il éprouve plus fortement le manque de ce qu’il ne possède pas encore. 

Le combat pour surmonter les méfaits de la misère et la terreur des guerres nous a 
incontestablement fait progresser. Il a aussi nourri l’illusion que l’humanité pouvait satisfaire 
à tous les besoins des hommes. Aujourd’hui, ce modèle de vie est contesté par deux réalités : 

• Il n’engendre pas la satisfaction de toutes les aspirations humaines et n’élimine pas les 
requêtes plus fondamentales qu’éveille l’espérance du bonheur. 

• Il n’est pas extensible à l’humanité entière, alors que les communications modernes 
nous rapprochent de toutes les populations de la terre et de leurs misères.  

Quand les trois quarts de la planète vivent dans la pénurie de ce qui est nécessaire à la vie, 
peut-on sereinement continuer à jouir de nos biens acquis en comptant sur la garde aux 
frontières pour protéger notre confort ? L’histoire nous enseigne que les frontières ne tiennent 
pas quand la faim décime l’humanité. Nous voyons de plus en plus clairement qu’il n’y a pas 
de jouissance sereine et tranquille quand le miséreux est à notre porte. Rappelons nous la 
parabole du riche et du pauvre Lazare. 

Mais notre malaise n’est pas seulement dû à la menace qui pèse sur notre consommation et 
notre niveau de vie. Il est inscrit au cœur même de notre modèle social. Il traduit une omission 
dans la recherche du bonheur : l’omission de la vocation divine de l’humanité. Nous 
participons de quelque façon au sort de l’homme riche de l’Evangile qui amasse des biens et 
refait des greniers pour entasser ses richesses et qui se voit reprendre sa vie alors qu’il touche 



au but. Il n’était pas un mauvais homme, mais il avait seulement oublié les priorités : il a 
voulu en premier assurer sa sécurité économique et il a reporté à plus tard le souci de la 
qualité humaine de son existence. L’ennui est qu’il n’y a pas eu de « plus tard ». Voulez-vous 
prendre quelques instants et regarder lucidement quelle est l’organisation de votre vie ? A 
quoi donnez-vous vraiment la première place ? Qu’est-ce qui remplit le rôle d’un impératif 
absolu pour vous ? 

Pour les uns, c’est le travail et l’engagement total dans leurs activités professionnelles au 
détriment de leur santé et de l’équilibre de leur famille ou simplement de l’équilibre de leur 
vie affective. Nous voyons vraiment tant de ces personnes qui ont « vraiment réussi », comme 
on dit ou qui espèrent réussir, et qui laissent derrière, des enfants, une épouse ou un époux, 
négligés ou abandonnés, ou qui perdent tout simplement le sens de la relation avec les autres. 
Pour d’autres, c’est la recherche de ce qui leur procure le plus de plaisir pour le moindre 
engagement. Pour d’autres encore, l’obsession de leur santé ou de leur forme. Pour d’autres, 
la possibilité d’accumuler des biens pour assurer leur avenir. 

Mais dans toutes ces priorités, quelle est la place du sens de la vie ? Quelle est la place de 
notre relation avec nos semblables ? Bref quelle est la place de Dieu ? La réponse n’est pas 
théorique. Elle ne s’épuise pas dans l’expression d’une opinion croyante, d’une vague 
profession de foi chrétienne ou d’un fluctuant sentiment d’appartenance à une Eglise. Notre 
véritable réponse s’exprime dans des choix pratiques que je vous invite à examiner. Pour vous 
y aider, je vous propose quelques pistes de réflexion : 

• Dans l’organisation de votre temps, le soin de votre vie chrétienne tient-il une place 
plus enviable que celle d’une activité de loisir : après que tout le reste soit assuré ? 
Mais le reste est-il jamais complètement assuré ? 

• Dans votre vie familiale, quelle place donnez-vous au temps passé ensemble, à 
l’écoute de votre conjoint, de vos enfants, à l’attention de vos anciens etc.? 

• Dans votre vie sociale, quelle est la place du souci de la justice et de l’aide à vos 
semblables ? Ne vient-elle que pour donner un peu de votre superflu ? 

Ce ne sont ici que quelques exemples que vous pouvez enrichir par l’examen de votre propre 
vie… » 

VIE DU NATIONAL  

Joël Thomas est le nouveau président du Ccfd. Il a été élu lors de l’Assemblée générale du 18 
novembre. Il succèdera à Xavier Lamblin à partir du 1er janvier 2006. Sa candidature était 
présentée par l’ACO (Action catholique ouvrière), mouvement dont il fait partie depuis 1976. 
Joël Thomas a été délégué de l’ACO à l’assemblée générale du Ccfd de 1989 à 1992, à 
l’époque où il était secrétaire national de ce mouvement. 

« Noël, Bonne Nouvelle pour la Terre » C’est ainsi que s’intitule la campagne lancée par 
sept mouvements catholiques (Ccfd, Cmr, Mrjc, Pax Christi, Secours Catholique, Justice et 
Paix, CVX) pour fêter «Noël sans gaspillage». Il ne s’agit pas de ne pas faire la fête, mais de 
la faire autrement. La fête sera plus belle «si nous la célébrons en famille avec des amis, des 
voisins, des étrangers, sans remplir nos caddies de cadeaux superflus qui encombrent les 
armoires et les décharges »… 



LES CAMPAGNES 

« Contrôle les armes»  
Chaque année, plus de 500 000 personnes sont tuées par balles dans le monde, soit une 
personne toutes les minutes. Tous les gouvernements sont responsables de cette situation. Il 
est donc demandé aux Etats de renforcer le contrôle de leurs exportations d’armes. Cette 
nouvelle campagne lancée par une plate-forme dont fait partie le Ccfd démarre ce mois de 
décembre et se poursuivra jusqu’en juin 2006. A chacun de voir avec son équipe l’action qu’il 
souhaite mener à propos de cette campagne. 

«Quand l’Europe plume l’Afrique! »  
Le combat d’une Ong camerounaise l’ACDIC, (Association citoyenne de défense des intérêts 
collectifs), relayée en Europe notamment par le Ccfd et l’Ong belge SOS-Faim commence à 
porter ses fruits. En se battant pour sauver leur filière avicole locale, les éleveurs camerounais 
avec le soutien des consommateurs ont obtenu de leur gouvernement que des quotas 
d’importations de poulets congelés soient partiellement rétablis. La production locale 
redémarre donc lentement. De plus, Bernard Ndjonga, le président de l’ACDIC, est invité 
dans la délégation camerounaise qui s’envolera d’ici quelques jours pour la conférence 
ministérielle de l’OMC à Hongkong. 



VIE DES SECTEURS 

Secteur Sud : 
L’équipe Ccfd de St. Hippolyte dans le 13ème a organisé deux soirées d’information :  

• sur la Birmanie, le 17 novembre, en association avec Infos.Birmanie et les Amis de la 
Terre. La soirée a réuni une vingtaine de personnes. Informations et débat ont porté 
sur l’impact négatif des grands barrages et de l’exploitation des forêts naturelles de 
teck sur l’environnement et les conditions de vie des minorités ethniques. 

• sur Dom Helder Camara, le 29 novembre, présentation par José de Brouker 
(spécialiste de Dom Helder) et projection du documentaire « Dom Helder, un saint 
rebelle » (durée :1h15 environ, VO en portugais, sous-titré en français) pour un public 
d’une cinquantaine de personnes. A partir de photos d’archives, d’actualités, 
d’interviews de Dom Helder, le film nous présente les grandes étapes de sa vie et le 
sens de son action. Le DVD est disponible au CD et nous recommandons chaudement 
aux équipes de l’emprunter et de l’utiliser. Une autre projection est prévue pour les 
jeunes professionnels de la paroisse. 

Secteur Nord-Ouest : 
Le 25-26-27 novembre la paroisse St.Joseph des Epinettes a organisé ses journées d’amitiés. 
Le groupe Tiers Monde a tenu un stand de commerce équitable et a vendu du thé, café, 
chocolat et de nombreux produits artisanaux. Le projet de reconstituer une équipe de 
commerce équitable s’est fait sentir. 

Secteur Nord-Est : 
Cafézoïde : Le secteur continue à suivre les activités du café des enfants situé au bord du 
canal de l’Ourcq dans le 19ème arrondissement et a notamment participé au mois de la photo 
en novembre. C’est ainsi que 3 panneaux confectionnés par Olivier Dehaenne ont été 
accrochés dans les vitrines d’un Franprix de la rue de Crimée; le premier présentait le Ccfd et 
les 2 autres le Mali et une action soutenue par le Ccfd dans la région de Kayes. 
Le 25 décembre à partir de 17h30, les associations qui composent le collectif « Autour du 
canal de l’Ourcq » se proposent d’organiser « un Noël en partage » en illuminant le Pont de 
Crimée , en organisant un échange de petits cadeaux et en servant du thé et du vin chaud.  



VIE DU DIOCESAIN  

Présence d’une délégation jeune à Holywins, le 31 octobre à St. Sulpice. Nous étions 4 
jeunes, Benoît, Sandrine , Olivier et Frédéric de l’équipe des jeunes professionnels présents en 
cette veille de 1er novembre pour témoigner de notre engagement dans la solidarité 
internationale. Holywins est une manifestation organisée par le diocèse de Paris pour redonner 
du sens aux fêtes de la Toussaint. L’occasion pour des jeunes chrétiens de redire leur foi. 
Nous étions place St. Sulpice sous la tente de l’engagement. En parallèle il y avait des 
concerts et des interventions sur la grande scène. A l’intérieur de l’église étaient proposés des 
temps de méditation et des possibilités de confession. Cette manifestation a rassemblé de 
nombreux jeunes. Au cours de la soirée un des jeunes a eu la possibilité d’intervenir sur la 
grande scène pour témoigner de son engagement au sein du Ccfd, de son parcours de 
volontaire de la DCC et à la JOC. Ce temps a permis de prendre contact avec des jeunes que 
nous n’avons pas l’habitude de rencontrer, pour leur parler de l’action du Ccfd. 

Dans le cadre de la « Semaine de l’épargne solidaire » en région Ile de France une 
conférence était organisée le 30 novembre au centre Bernanos par la Sidi et le Ccfd sur le 
thème « l’épargne solidaire au service de la solidarité internationale ». Une soixantaine de 
participants étaient présents pour écouter les interventions très enrichissantes de la Sidi, 
d’Oikocredit, société coopérative œcuménique de développement, de Tech-Dev qui s’est 
associé avec Garrigue pour créer le Fonds Afrique destiné à aider au financement de Pme, du 
Crédit Coopératif qui est à l’origine du fonds commun de placement « Faim et 
Développement ». Le fonctionnement des Muso (les mutuelles de solidarité) dans la région 
des Grands Lacs a été expliqué par Nicolas Vercken, chargé de mission au Service Afrique du 
Ccfd. 

Bouge ta planète (Nouveau nom de Terre d’Avenir) Le thème de cet après-midi festif 
organisé pour les jeunes de 7 à 15 ans : « Roms, Gitans, Manouches, citoyens … à part entière 
». L’objectif est de mieux connaître ce peuple européen souvent mal jugé pour changer notre 
regard. Expositions, jeux, travaux manuels à partir de l’artisanat roumain ou albanais, ateliers 
de musique manouche sont prévus dans trois lieux : Les paroisses Notre Dame de Lorette, St. 
Eloi, St. Léon. Pour joindre l’équipe d’organisation, n’hésitez pas à contacter Odile Boedot 
(01 45 65 40 78 ou 06 61 55 63 36), Nicole Join-Lambert ( 06 82 59 20 85) ou Anne Joulot ( 
06 61 50 91 67). 



VIE DES MOUVEMENTS ET SERVICES  

Le MCC  ( Mouvement chrétien des cadres et dirigeants) organise son prochain congrès le 13 
et 14 mai 2006 à Marseille sur le thème : « Demain serons-nous solitaires ou solidaires? ». 

Voir Ensemble : La paroisse Sainte Odile organise pour la troisième année , en étroite 
collaboration avec le mouvement Voir Ensemble, une journée de rencontre et( de partages 
permettant aux personnes aveugles et malvoyantes de se retrouver autour de celle qui est leur 
patronne Ste. Odile. 

Scouts et Guides de France 
Particulièrement concernée par les évènements qui se sont récemment déroulés dans les 
banlieues, l’association des Scouts et Guides de France a fait paraître un communiqué de 
presse d’espoir : « La rue n’est pas condamnée à n’être qu’une zone de non-droit! » 

La Coopération Missionnaire 
La traditionnelle « galette des rois » pour les volontaires de retour aura lieu le 17 janvier 2006 
de 20h à 22h, 24 rue St. Roch. Les jeunes pourront témoigner de ce qu’ils ont vécu sur le 
terrain, se connaître et décider d’autres jeunes à les imiter. Nous sommes invités à les 
rejoindre. 
Une université d’été œcuménique aura lieu du 22 au 27 août prochain sur le thème « Christ 
notre Espérance : dans un monde pluriel, traçons des chemins d’espérance ! ».Cette rencontre 
s’adresse à un public de jeunes professionnels. 

L’Action Catholique des Enfants 
L’ACE a organisé sa première journée nationale le dimanche 27 novembre « Rien 
d’impossible pour les enfants ». Campagne de sensibilisation auprès des mouvements 
catholiques, de la catéchèse et des aumôneries de l’enseignement public A Paris était 
programmée depuis longtemps une journée de formation des responsables, en majorité des 
jeunes, qui ont participé à un week-end dans la neige à Coubron. 



SSI 

Au lycée Picpus, lycée catholique du 12 ème, l’enseignement religieux est obligatoire pour 
tous les élèves et de ce fait il porte sur des thèmes assez généraux dont la portée est à la fois 
éducative et culturelle. Pour les classes de seconde le thème est les talents, pour les classes de 
1ère; l’engagement et pour les terminales ; l’ouverture au monde. C’est dans ce cadre qu’il a 
été convenu, avec les responsables de la Pastorale et l’un des professeurs de géographie, que 
Françoise Imbs est intervenue sur « les aspects de la mondialisation en Afrique » Les effectifs 
étaient importants et le temps limité : deux séances de 50 minutes rassemblant chacune 100 à 
150 élèves, différents d’une séance à l’autre. Cette formule de type cours magistral n’autorise 
pratiquement pas le dialogue avec les élèves ni l’évaluation immédiate de l’impact de 
l’intervention. Un certain nombre d’élèves prenaient des notes : il en restera donc quelque 
chose !  
Le 10 novembre le Père Crépy a expliqué la doctrine sociale de l’Eglise, en évoquant son 
histoire au cours des deux siècles passés. Puis Gérard Baisle a témoigné devant ce même 
groupe d’élèves de ce que représente la doctrine sociale de l’Eglise pour lui qui est 
responsable du Ccfd pour le diocèse de Paris. Mettre en pratique la parole de Dieu, c’est dans 
les domaines de la vie sociale, mettre en pratique la doctrine sociale de l’Eglise.  
Le 1er décembre Anne Joulot et Frédéric Raul ont présenté le commerce équitable en faisant 
d’abord un historique puis en définissant les principes et les règles du commerce équitable. Le 
développement de Creative Handicraft a été donné à titre d’exemple. Frédéric a essayé de 
sensibiliser les élèves au rôle et à la responsabilité de chacun en tant que consommateur. 
Dernière intervention le mardi 6 décembre devant des élèves de première. Monique Konté et 
Frédéric Raul en s’appuyant sur l’exemple de la campagne poulets ont essayé de faire prendre 
conscience de l’importance de l’engagement pour inviter certains à jeunes à s’engager dans 
l’événement « Bouge ta planète ».  

Participation au campus de Jussieu à la journée « on dirait les S.U.D. » (Solidarité, 
Universités, Développement) le 16 octobre dernier. Pour la deuxième année consécutive il a 
été demandé au Ccfd parisien de participer à une journée de solidarité organisée dans le cadre 
de la SSI. L’initiative en revenait à l’association étudiante « Starting Block »dont les actions 
se situent dans le domaine de l’éducation à la solidarité en milieux jeunes. La journée 
comportait un forum qui permettait à une demi-douzaine d’associations de tenir un stand 
présentant leurs activités à un public d’étudiants et de scolaires. Ceux qui viennent visiter les 
stands sont déjà en fait sensibilisés aux problèmes de développement mais sont en recherche 
d’actions à leur portée. Cette année le public était plus nombreux et plus divers que l’an 
dernier et les temps morts ont permis des échanges chaleureux et enrichissants entre les 
associations présentes. (Françoise Imbs).  

Soirée Birmanie : Le 17 novembre 3 associations, InfoBirmanie, le Ccfd et les Amis de la 
Terre, ont organisé une projection vidéo suivi d’une table ronde et d’un débat sur « la 
Birmanie, environnement et droits de l’homme » 



BREVES ET RAPPEL 

Le site du Comité diocésain …… 
Désormais le Comité diocésain a son site internet que vous pourrez consulter régulièrement à 
l’adresse suivante : http://www.ccfd.asso.fr/cd75/  

Prochaine réunion des animateurs 
La prochaine réunion des animateurs aura lieu le 31 janvier 2006 , 47, Rue de la Roquette, 
dans le 11ème arrondissement, métro Bastille.  

« Les OGM : une arme dans la lutte contre la faim dans le monde ? »  
Vous pouvez vous procurer le texte de la réunion-débat du 18 mai dernier à Sèvres autour de 
Marc Dufumier, Elisabeth Matthys Rochon et Jean-Pierre Raffin auprès de Dominique au Cd 
de Paris au 01 42.29.52.67. ou sur le site du Comité diocésain.  
  

 


